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L'Exposition de Chicago 
par Charles Houriet 
Horloger-Technicien, à COUVET (Suisse) 
Délégué officiel à l'exposition de Chicago. 
H o r l o g e r i e . 
' (Suite) 
Section Américaine. 
Sous la rubrique mouvements et montres 
simples, rentrent les expositions des fabriques 
do Wal tham et de Waterbury. 
La première à 4 vitrines remplies de ses 
produits d'un jour ; soit 2000 mouvements de 
4 grandeurs et de quelques qualités différentes 
se répartissant approximativement comme 
suit : 
a) 800. 18 size (21 lignes) genre Boston, mou-
vements très haut, remontoir, verre ou sa-
vonnette, à bascule sous le cadran. Le 
balancier avec son coq vissé sur la mince pla-
tine. 
6^450.16 size (19lignes)nouveau type,calibre 
1/4 platine en Remontoir verre ou savonnette 
un seul pont porte la grande moyenne et les 
3 autres roues (le calibre ressemble un peu à 
celui que fait la fabrique de Rockford); l'échap-
pement à courte fourchette a la disposition 
des nôtres, il en est de même du remontoir en 
vue avec ses pignons d'angles et coulant ; la 
mise à l'heure qui n'a qu'un renvoi, passant à 
coté du tambour, se fait en retirant la tige. 
La grandeur'des rochets ainsi que la dispo-
sition du rouage rappellent frappammentcelles 
du mouvement de Glashutte, la place en hau-
teur perdue par le fait du passage de la petite 
moyenne sous le rochet est regagnée par la 
suppression de l'arretage, le tambour dessous 
arrive jusqu'à la roue de canon. 
La construction du barillet est particulière 
elle est prise de celle de la fabrique Howard, il 
n'est pas fermé; en remontant on fait tourner 
le tambour qui est en acier et fixé sur un 
carré de l'arbre. Le ressort agit sur la roue 
dentelée, qui est à canon et porte une bonde. 
Cette disposition peu faciliter l'exécution 
de l'arbre, mais ne me parait pas une simpli-
fication heureuse. 
c) 350. G size (15 lignes) calibre à 1/4 platine, 
c'est-à-dire que la 3/4 platine est partagée en 
doux, une partie fait pont de barillet, le re-
montoir est à bascule sous le cadran. 
<l) 350. 0 sizc(13 lignes), le p^nt do barillet 
porto aussi la grande moyenne, un pont séparé 
pour les 3 roues ; le remontoir est aussi à 
bascule, la mise à l'heure se fait en retirant la 
tige. 
Ajoutez à ces différentes grandeurs, quel-
ques mouvements spéciaux où les platines et 
les 3/4 platines ou ponts sont en cristal, ce qui 
constitue une difficulté d'exécution et une ori-
ginalité qui n'a de portée, ni comme utilité ni 
comme esthétique. 
Les mouvements b) se fabiquent en 7 qua-
lités. 
La première dont le prix est de 50 dollars 
est en nickel 19 pierres rubis, extra fines, serbes 
en chatons or, roues or, levées visibles en rubis, 
raquette mécanisée, balancier compensé, spi-
ral Breguet patenté, trempé avec la courbe. 
La plus ordinaire, valeur 4 dollars, com-
prend le môme mouvement en laiton, 7 pierres, 
balancier compensé, spiral Breguet patenté, 
trempé avec courbe. 
Les mouvements d) se font en 6 qualités, va-
riant de 20 à 4 1/2 dollars, portent les mêmes 
indications, sauf celles de réglage de précision 
à toutes et celle spiral Breguet patenté dans 
les 3 qualités inférieures. 
Tous ces mouvements ontdes cercles cache-
poussière et sont emballés soigneusement 
dans des boites en carton et métal pour les 
qualités ordinaires, en boites métal à glaces 
pour les plus soignés. 
Les pièces extra b) ont même des boites 
métal à contour avec cercles permettant de 
leur donner diverses positions, le tout est en-
formé dans un écrin en bois poli. 
Waterbury a un pavillon spécial avec des 
vitrines très haute-, dont les fonds sont cou-
verts de montres jetées pôle-mèle. 11 y en a de 
deux grandeurs en boites très variées, métal 
blanc (alluminim) jaune, rouge, etc. avec des 
fonds lisses ou frappés. 
Les mouvements doivent être 6 et 18 size et 
aller dans les boites en métaux précieux que 
la fabrique ne fait pas. 
Sur les vitrines trônent de grands échappe-
ments Duplex : échappement que nous avons 
abandonné vu ses défauts de fonctions; arrêt 
au doigt et manque de renversement. 
Dans les pièces de la dernière construction 
que j 'ai vu faire à la fabrique même, le pre-
mier de ces défauts est presque corrigé par 
une meilleure exécution. 
Cette dernière montre est toute différente de 
celle lancée d'abord sur le marché sous le 
nom do Waterbury et qui était curieuse pau 
son mouvement tourbillon. Comme à la Ros-
kopf c'est le barillet qui fait tourner les ai-
guilles, mais pour avoir l'aiguille do seconde, 
on a ajouté une roue mais sans la mettre au 
centre. . . 
Le remontoir et la mise à l'heure sont de 
construction spéciale, mais pas plus simples 
qu'habituellement, 
Au lieu de faire des platines épaisses avec 
des creusures et des passages, on a superposé 
deux plaques minces dans lesquelles tous les 
trous, même ceux des pivots de finissage sont 
étampés. 
Le calibre est à 3/4 platine, sous laquelle 
était même compris le balancier ; cependant 
j'en ai vu avec un coq séparé, qui doit avoir 
été ajouté pour faciliter le remontage et les 
retouches de réglage. 
(A suivre.) 
L'exposition nationale suisse à Genève 
Los commissions nommées pour la 
préparation de l'exposition nationale fonc-
tionnent très régulièrement. Depuis leur 
nomination elles ont eu de nombreuses 
séances dans lesquelles elles se sont oc-
cupées de l'élaboration des programmes, 
règlements, plans, concours, admissions, 
etc. 
Dans l'article premier du règlement 
général approuvé par la commission na-
tionale le 22 juin 1892, l'exposition natio-
nale suisse devra réunir les produits de 
l'industrie, des arts et métiers, des beaux 
arts, de l'art historique, de l'agriculture 
de la Suisse entière, les matières pre-
mières provenant du pays, ainsi que tout 
ce qui se rapporte à l'instruction publique 
et aux sciences économiques et sociales. 
Elle devra présenter un tableau d'ensem-
ble de la capacité productive des popu-
lations suisses, leur l'aire apprécier jus-
tement leurs propres forces, ouvrir à 
l'intérieur de nouveaux débouchés à la 
production nationale et donner ainsi au 
pays une idée claire et complète de l'im-
portance de ces diverses branches d'ac-
tivité. 
L'exposition sera ouverte le 1er mai 1896 
et close le 15 octobre de la même année. 
La durée des expositions temporaires, 
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notamment pour les groupes de l'agri-
culture et de l'horticulture, sera fixée par 
un programme spécial. 
La commission nationale décidera, en 
temps utile, si l'exposition d'électricité 
devra être transformée en exposition in-
ternationale. 
Les produits exposés seront divisés en 
47 groupes comprenant : 
1. horlogerie; 2. joaillerie, bijouterie, émail-
lerie, orfèvrerie ; 3. instruments de précision et 
appareils scientifiques; 4. industries de la soie; 
5. industries du coton ; 6. industries de la laine; 
7. toilerie, lin, cha'nvre, jute et autres fibres 
textiles ; 8. broderies et linge ; 9. confection de 
vêtements; 10. industrie du cuir; 11. industrie 
du papier ; 12. industrie des tresses et tissus 
de paille ; 13. meubles et ustensiles de ménage; 
14. sculpture sur bois; 15. articles de luxe et 
de fantaisie (quincaillerie et mercerie); 16. ins-
truments de musique ; 17. éducation, instruc-
tion, littérature et science ; 18. enseignement 
professionnel ; 19. procédés de reproduction ; 
20. cartographie ; 21. sociétés poursuivant des 
buts divers ; 22, sociétés et établissements de 
bienfaisance et d'utilité publique, économie 
sociale ; 23. industrie des hôtels ; 24. art mo-
derne ; 25. art historique ; 26. photographie ; 
27. matières brutes et leur première mise en 
œuvre; 28. industries chimiques; 29. machines; 
30. métaux ouvrés ; 31. art militaire ; 32. maté-
riaux de construction ; 33. génie civil et tra-
vaux publics ; 34. matériel de transport et de 
communication ; 35. bâtiments et accessoires ; 
36. céramique et ouvrages en ciment; 37. hy-
giène et assistance publique, chirurgie, méde-
cine; 38. électricité industrielle; 39. agriculture; 
40. horticulture ; 41. sylviculture ; 42. aliments, 
boissons et stimulants ; 43. club alpin ; 44. ser-
vice d'incendie et de sauvetage ; 45. chasse et 
pèche ; 46. aquarium ; 47. navigation. 
Le mouvement anti-protectionniste à 
Marseille. 
Le Syndicat central des voyageurs et 
représentants de commerce a voté récem-
ment un ordre du jour que nous croyons 
devoir mettre sous les yeux de nos lec-
teurs. L'opinion des voyageurs de com-
merce n'est pas à dédaigner dans l'examen 
des résultats de la nouvelle politique 
économique; ils sont à même de consta-
ter ce qu'a produit le régime protection-
niste sur notre commerce. A ce point de 
vue, puisque l'on ne veut pas, dans le 
clan protectionniste, écouter de discus-
sions théoriques, que l'on veut seulement 
s'en référer aux faits, l'expérience des 
voyageurs de commerce est d'une cer-
taine valeur. Ainsi s'exprime le Monde 
économique. 
Voici donc l'ordre du jour voté par le 
Comité économique du Syndicat central 
des voyageurs et représentants de com-
merce de France et des colonies : 
Considérant: 
Qu'il est dans la nature même des 
choses que chaque pays, chaque région, 
de même que chaque personne s'attache 
à produire ce que ses moyens, ses élé-
ments propres, lui permettent d'obtenir 
plus facilement ou plus économiquement... 
Qu'en ce qui concerne la France, son 
sol fertile et son heureux climat, en 
même temps que l'intelligence et Facti-1 
vite de ses habitants, y ont facilité plus | 
particulièrement la production des denrées 
d'un prix élevé : vins fins, cognacs, 
beurres ou fruits, et la fabrication des 
articles riches, tissus, bijouterie ou objets 
de fantaisie ; 
Que ces avantages ont ouvert à notre 
pays pour l'écoulement de ces divers 
produits, les marchés de tous les pays 
civilisés, et que, grâce au régime libéral 
inauguré par les traités de 1860, le chif-
fre des exportations de la France, tant 
en produits agricoles qu'industriels, s'est 
accru considérablement pendant les trente 
années qui ont suivi ; 
Qu'il importe peu, par suite, que nous 
soyons obligés d'acheter à l'étranger 
certains produits, pour Ia plupart de 
qualité inférieure, qui ne peuvent être 
obtenus que sur des terrains de moindre 
valeur que ceux qui forment l'ensemble 
du sol français, ou grâce à une main 
d'oeuvre d'un prix moins élevé que celle 
dont bénéficie l'ouvrier français; 
Qu'en conséquence, vouloir, par des 
tarifs de douane exagérés, comme le sont 
ceux établis par la loi du 11 janvier 1892, 
renverser ce que la nature même des 
choses a fait pour le plus grand profit 
d'un pays, est un non sens et une utopie 
économique, en même temps qu'un sé-
rieux préjudice causé au pays condamné 
à subir ce régime anticivilisateur; 
Qu'au surplus, l'expérience des dix-
huit mois écoulés depuis l'application 
dudit régime prouve surabondamment le 
bien-fondé des observations ci-dessus ; 
Pour ces motifs, le comité économique 
du syndicat central des voyageurs et 
représentants de commerce proteste une 
fois de plus contre les tendances protec-
tionnistes de la Chambre de 1889 et l'ap-
plication du régime des hauts tarifs qui 
s'en est suivi, ce régime ayant eu pour 
conséquence d'arrêter à peu près com-
plètement notre commerce d'exportation 
dans les diverses contrées que visitaient 
régulièrement, depuis nombre d'années, 
une partie des membres de ce syndicat. 
Emet le vœu que le gouvernement ac-
tive les pourparlers engagés en vue de 
la conclusion, et sur des bases libérales, 
de nouveaux traités de commerce, des 
traités à longues échéances, et à tarifs 
modérés pouvant seuls donner à nos 
industriels l'assurance qui leur est néces-
saire pour le développement rationnel et 
économique de leurs entreprises respec-
tives ; 
Décide que la présente délibération 
sera adressée à M. le ministre du com-
merce et de l'industrie, ainsi qu'à M. le 
ministre de l'agriculture. 
Cet ordre du jour a été adopté à l"una-
nimité. 
P A R A D O X E S 
Le Temps publie l'article suivant qui 
"nous montre que le protectionnisme in-
transigeant du monde officiel français est 
vigoureusement battu en brèche: 
Il n'est pas interdit d'aimer les paradoxes. 
Encore conviendrait-il de ne point les donner 
pour vérités démontrées. M. le ministre de 
l'agriculture vient d'émjettre, à Privas toute 
une série d'aphorismes, de maximes et d'appré-
ciations qui, à Ia condition d'être accueillis 
avec un demi-sourire, ne manquent, assuré-
ment, ni d'ingéniosité ni de charme. Seulement, 
il ne faudrait pas y chercher une page d'his-
toire. Si M. Viger a pris au sérieux ce qu'il a 
dit — et certains le prétendent — ce serait 
dommage. 
La thèse qu'a soutenue l'honorable ministre 
de l'agriculture est résumée, condensée, dans 
cette phrase, diamant pur enchâssé dans le 
discours do Privas : « Le pays ne pouvait se 
passer d'un changement d'orientation écono-
mique s>. Comme paradoxe, rien de plus joli, 
on ne saurait le nier. XuI n'ignore, en effet, 
que le pays, représenté par les défenseurs na-
turels de la production et des échanges, c'est-
à-dire par ies chambres de commerce, s'est 
énergiquement prononcé en faveur du régime 
de 1860. Si la France a vu sa richesse progres-
ser dans la mesure que l'on sait ; si elle a pu, 
au lendemain de la guerre, reconstituer avec 
une rapidité merveilleuse ses forces et ses ré-
serves, elle l'a dû, en grande partie à la sécu-
rité ménagée à ses affaires par les traités de 
commerce. Non seulement le pays eût pu se 
passer d'un changement d'orientation écono-
mique, mais l'expérience semble montrer que 
le changement produit est loin de justifier les 
promesses de ses partisans. Une dépression 
commerciale assez notable l'a suivi, bien que 
les adversaires de ce ·,% changement d'orienta-
tion » aient été assez heureux pour empêcher 
les fautes les plus graves, et, spécialement, 
pour faire maintenir la franchise dont jouisr 
saient nos principales matières premières. A 
tous les points de vue, il serait donc sage de 
se montrer sobre d'éloges, quand ou veut juger 
l'œuvre protectionniste accomplie par la der-
nière chambre. M. Viger célèbre, au contraire 
l'abandon des anciens tarifs. Pour lui, c'est de 
l'alliance conclue par les agriculteurs de la 
Chambre avec les industriels que date l'éman-
cipation du travail; et l'honorable ministre de 
célébrer en termes pompeux « la véritable 
harmonie des intérêts ». Pour faire allusion à 
la coalition étrange, avec marchandages bi-
zarres, d'où est sorti le nouveau régime éco-
nomique de la France, l'expression ne laisse 
pas d'être piquante. M.Viger a le paradoxe hardi. 
S'il est un résultat incontesté de l'abolition 
des traités de commerce, c'est l'inconnu for-
midable qui, désormais, pèse sur la production 
du pays. Nos débouchés sont devenus précai-
res, en dépit des conventions commerciales 
dont la faible durée n'est qu'une garantie in-
suffisante d'avenir. Or, M. Viger -a dit à ce 
propos : « Lc travailleur des champs et de l'u-
sine veut la sécurité du lendemain. » Pensée 
très juste, certes! Mais quelle plus sanglante 
ironie, à propos d'actes qui ont brisé les traités 
auxquels était due la sécurité de nos produc-
teurs nationaux ! Les conventions spéciales 
qui les ont remplacés — conventions conclues 
malgré les vœux des ultras de la protection — 
interdisent à nos fabricants, à nos industriels, 
les longs espoirs et les vastes projets. Plus 
d'une nation, avec qui nous entretenions les 
relations les plus amicales, a été éloignée ou 
s'est écartée de nous. Ce qui n'empêchera pas 
M. Viger de dire en visant Ie tarif de 1892, que 
« les conventions commerciales conclues de-
puis avec diverses puissances ont indiqué Ia 
parfaite facilité de son application. » M. Viger 
songeait, probablement, a la Suisse et à l 'Es-
pagne. On n'a pas le paradoxe plus léger. 
Voulant expliquer à ses auditeurs de Privas 
l'entente momentanée qui s'est établie, sous 
la dernière législature, entre les députés des 
régions agricoles et ceux des régions indus-
trielles, M. Ie* ministre de l'agriculture esi re-
montéalacrisesucrièreoccasionnée, en France 
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par lu transformation de la culture de la bet-
terave en Allemagne. Nos producteurs se 
virent, on effet, menacés de la façon la plus 
grave par cette transformation, qui mettait 
cruellement en lumière leur ignorance ou 
leur incurie. Mais il suffit qu'ils se mis-
sent à reformer leurs méthodes surannées, 
à améliorer leurs semences et leurs outil-
lages, pour relever brillamment une situation 
qui avait pu sembler désespérée. Est-ce le ré-
gime douanier actuellement en vigueur qui a 
accompli ce miracle"? Nullement. C'est la loi 
de 1884 sur le calcul de l'impôt appliqué à 
l'industrie sucriére. M. Viger relie bravement, 
néanmoins, des faits qui n'ont entre eux pas 
l'ombre d'un rapport. Evidemment, il a le don 
des rapprochements inattendus. Une certaine 
moquerie est sans doute, au tond de ces cu-
rieuses alliances d'idées. On désirerait seule-
ment qu'elle lut moins discrète, moins voilée. 
Plus d'un, en lisant le discours de Privas, 
risquera de se tromper sur les intentions de 
M. Viger. A-t-il voulu être sérieux? A-t-il 
voulu plaisanter? Voilà bien le danger des pa-
radoxes, lorsqu'on omet de prévenir la galerie. 
M. Viger a vanté, en terminant, la science 
agricole, et l'on ne peut que l'en remercier; 
mais jusqu'en ce passage de son spirituel dis-
cours, le paradoxe a trouvé moyen de se 
glisser M. Viger n'a pas osé prendre à son 
compte la justification de la sainte défiance 
contre les enseignements de la science, mais 
il a mis cette réserve dans la bouche d'un in-
terlocuteur supposé: « On me dira (la formule 
est-elle assez charmante!) qu'en mettant a 
profit les expériences accumulées de leurs de-
vanciers, nos hommes des champs ont, in-
consciemment, sans instruction préalable, sans 
données théoriques, devancé, pour ainsi dire, 
les découvertes de la science moderne et réalisé 
certains progrès. N'est-ce pas une perle, cela? 
N'imaginez pas, d'ailleurs, queriionorable mi-
nistro de l'agriculture va s'indigner contre cette 
étonnante appréciation : tout l'effet du para-
doxe serait perdu. M. Viger s'est empressé, 
au contraire, de souscrire à l'observation, en 
ajoutant avec mélancolie: « Mais combien la 
marche en avant a été lente et hésitante, parce 
qu'elle n'était ni éclairée par la pure lumière 
de la science, ni soumise aux principes sévères 
de la méthode expérimentale, que les grands 
savants du dix huitième siècle, nos précur-
seurs, ont introduites dans l 'agriculture.» O 
régime douanier de 1892, tu ne t'attendais 
pas à cette évocation des précurseurs de M. 
Viger! Tout ce petit morceau, nous n'hésitons 
à le déclarer, est un pur chef-d'oeuvre de 
pince-sans-rirc. 
Entente socialiste 
Les résolutions prises au congrès interna-
tional de Zurich commencent à être mises en 
pratique. D'Angleterre, d'Italie, d'Autriche 
même, arrivent des nouvelles du plan de cam-
pagne arrêté à Zurich et qui se poursuit sur 
divers terrains. 
En Allemagne, les élections à la Chambre 
des députés de Prusse n'offrent aux socialistes 
aucune chance. Le suffrage universel ut direct 
leur garantit une progression régulière que 
chaque scrutin a constatée. Le suffrage res-
treint leur est presque partout défavorable. 
La nouvelle loi électorale votée en Prusse 
pour prévenir leur entrée au Landtag leur 
préparait une défaite. Ils ont mieux aimé res-
ter sur leur succès de juin dernier et ne poser 
aucune candidature. Ils ne prendront part à 
la campagne électorale qu'en critiques et les 
réunions ne seront pour eux qu'un centre 
d'échos sonores. 
Bebel môme, l'un des plus infatigables, 
prolite de son loisir pour aller remuer les 
Autrichiens et leur prêcher une action vigou-
reuse en vue d'obtenir le suffrage universel. 
Car le mot d'ordre politique qui ressort de 
tous les débats de Zurich est : User en toute 
occasion du suffrage universel là où il existe 
et mettre tout en œuvre pour l'avoir où il 
n'existe pas. Le premier Etat où la propagande 
est considérée comme urgente est la monar-
chie autrichienne. Ce levier aux mains des 
Allemands d'Autriche ne doublerait-il pas la 
force des prolétaires d'Allemagne et» quel 
poids n'aurait pas une action parallèle des 
groupes socialistes dans les deux Parlements 
de Vienne et de Berlin ! 
L'influence du même mot d'ordre apparaît 
en Angleterre. A peine'le congrès internatio-
nal de Zurich était-il clos que les trade-
unions tenaient leur vingt-sixième assemblée 
à Belfast. La tactique politique a pris une très 
grande place dans l'ordre du jour, et c'est un 
symptôme remarquable et nouveau dont on 
doit tenir compte. 
Un même esprit a animé le congrès italien 
qui .vient de se tenir à Reggio d'Emilia. U a 
été de composition purement démocrate-so-
cialiste. On a refusé d admettre les anarchistes, 
comme à Zurich, et toutes les résolutions de 
caractère économique sont inspirées par la 
doctrine collectiviste. Comme à Zurich aussi 
la question politique a joué un grand rôle. 
Personne ne s'est montré sceptique sur les 
résultats de la tactique politique ou même 
parlementaire. 
Et il est certain que le succès relatif des 
socialistes aux récentes élections françaises, 
après celles d'Allemagne, donne tout crédit à 
ceux qui recommandent la participation des 
socialistes aux élections et au travail législa-
tif. On n'a discuté que sur la question d'in-
transigeance ou d'alliance du parti avec les 
autres partis. Intransigeant en principe, le 
congrès de Reggio tolère pratiquement le 
compromis partout où les socialistes réduits 
à leurs seules forces ne pourraient arriver à. 
rien: C'est l'esprit et la lettre même de la ré-
solution votée à Zurich. 
Cote de l'argent 
du 27 Septembre 189,3 
Argent fin en grenailles . . IV. 128»50 le kilo. 
Marché d'horlogerie de Bienne 
Tous les Mardis au Bielerhof 
(It1N !» 11. d u m a t i n il 4 h . (lu s o i r 
gous les auspices du syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons 
de Berne et Soleure 
Achats. — Ventes. — Recueils des Marques de fabriques et ren-
seignements verbaux gratuits aux fabricants syndiqués. 1884-1 
L a C h a m b r e s y n d i c a l e . 
FRANCIS MARSDEN & C'«E 
SLAVONlA WORKS, SHEFFIELD 
Sorti de la Maison Wi lSOI l - H a w k S W O r t h 
R é g u l a t e u r s à poids et à ressorts en tous genres. 
— Fabrication de P e t i t e s P e n d u l e s à ressorts. — 
COUCOUS à resssorts et à poids. — H o r l o g e s d e l a 
Forêt Noire. — Réveils. 2162-4 
D e m a n d e z n o t r e 
Catalogue de Poche 
SCHRENK & BURGER 
Ramsen, Caiit. Scbaffhouse. 
Acie r s a n g l a i s d'une qualité appréciée en barres, tôles, bandes 
et fils convenables pour tous les travaux et pièces d'horlogerie et 
pour toute autre industrie. 2142-17 
• • • P R I X M O D E S T E —m 
Adresser Ia correspondance à M. A l b e r t f ' hopar r i à ! t i e n n e , 
qui la transmettra à l'usine pour exécution prompte et soignée. 
IMPRIMERIE 
DE LA 
Fédération Horlogère Suisse 
C H A U X - O K - F O X D S 
Mémorandums. — Têtes de lettres. — Factures. — Circulaires. 
Effets de commerce. — Faire-part. 
Cartes d'adresse, de visite et de convocation. — Cartes postales. 
Adresses gommées. — Enveloppes. 
Brochures. — Règlements. — Prix-courants. — Livres de bons. 
Registres d'ètablissage. — Registres spéciaux. 
fC^6» Prompte exécution. travail soigné. "2^Sf 
Sc recommande à MM. les fabricants d'horlogerie et chefs d'ateliers. 
• |Ξ5Η5Ξ5Ξ5Η5Η5Η5Ε5Η5Ξ5μΐ25Ξ5Η5ΗΕΞ5Η5Η5Η5Ξ5Η5[Βΐ 
Société suisse pour la construction 
defclocomotrves et de machines à Winterthour 
Moteurs à gaz et à pétrole 
Construction simple et solide. 
Marche sûre et économique. Km-
ploi de pétrole ordinaire. Sécu-
rité absolue. Entretien facile. Em-
placement minime. 1964 
I n s t a l l a t i o n s é l e c t r i q u e s . Ma-
c h i n e s à v a p e u r fixes e t d e m i -
fixes. — < Il MnDIÈRES. 
On peut voir un moteur à pé-
trole chez MM™ H. Frêne & Car-
raux à Reconvillier, qui donne-
ront tous les renseignements dé-
sirés. 
ίθΐ55?Ε5Ε5Β5Η555Ξ5Έ5Ε5ΕΙ * |5Ή5Η5Ξ5ΗΕΗ5Η5Ξ5Ζ5ΉΕΗ(Ξ 
Technicum de Bienne. - ÉCOLE D'HORLOGERIE 
Apprentissage complet : 3 ans. ' 
Cours spéciaux tels qu'échappements, repassages, 
etc. — 18 mois. 
Enseignement dans les deu.v langues. 
Bureau cantonal d 'observat ion des montres. 
S'adresser au Directeur. 
1966-5 LA. COJMIIKKIO.V. 
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Fabrique d'horlogerie 
M A U R I C E D I T I S H E I M 
16, rue Léopold Robert, 16, CHAUX-DE-FONDS 
Montres fantaisie pour Dames. 
Montres répétitions avec toutes compli-
cations. 2005-x 
A s s o r t i T a e n t c o m p l e t e n c e s s p é c i a l i t é s . 
H O R L O G E R I E G A R A N T I E 
BIENNE 











Spécialité pour articles de fantaisie 
or, argent et acier 
Calibre et Marque déposés 
Fabricant de la montre cre'malière 
nouveau système, brevetée sous n° 1340, s'adaptant sur 
bracelets, pendulettes, cannes, cravaches, etc. 
Seul représentant et dépositaire pour le canton de Neuchâtel 
M. Paul Baillod-Houriet, au Locle 
Echan t i l l ons à disposi t ion. 2032-13 
Fabrique mécanique de boîtes acier 
e n t o u s g e n r e s 
- R O B E R T G Y G A X -
S T - I M I E R 
Spécialité de boîtes fantaisie, carrure invisible, 
système breveté, pour lesquelles il peut être fait 
tous sujets d'après dessins. 
-52 T E L E m O K T E 2104 
CHARLES HOURIET 
horloger-technicien 
à C O U V E T 
de re tour d'Amérique et ap rès avoir visité l 'expo-
sition et quelques fabriques d'horlogrerie, s 'occu-
pera comme précédemment de tou tes les questions 
se r appor t an t aux perfect ionnements de Ia fabri-
cation, il se tient à disposition pour renseigne-
ments , conseils, etc. isos-X 
Il rappelle qu'il se charge de tou te é tude de 
calibres nouveaux pour pièces simples e t com-
pliquées e t en exécute les préparatifs de fabri-
cation avec des moyens t rès exacts . 
« r NOUVEAU 
Oxidage de boîtes d'acier en tous genres, rouge, brun et noir, d'un 
très beau brillant. 
Oxidage ordinaire t r è s sol ide. 
L.-A. RIUSIiN9 B e r n e 
Premier atelier fondé en 1882: seule maison pouvant par suite de 
longues expériences gant ni ir la solidité et empêcher la rouille après 
!'oxidage 2073-C. 
Diamantine nouvelle 
la meilleure poudre pour polissages prompts 
et soignés d'aciers et métaux. 
E. Freitag, 
H I K N N K ( S u i s s e ) 
IC^r* E x p o r t a t i o n . " % 3 | 2099-2U 
NOUVELLE BOITE DE MONTRE ECONOMIQUE 
S T I M P E R M É A B L E 
de F. B O R G E L, fabricant, à Genève 
Marque de !fabrique 
Brevetée dauH tous les pays 
Les COnIrOnIcIeUi1S seront 
poursuivis avec toutes les 
rigueurs de la loi. 
Fig.2 
déposée 
Fabrication en toutes grandeurs et pour tous genres de mouvements 
m~ AVIS -m 
èi KlKl. l e s F a b r i c a n t s d ' H o r l o g e r i e 
M. F . B o r g e l porte à la connaissance de tous les fabricants 
d'horlogerie qu'ils trouveront des Boîtes économiques et imper-
méables à vis brevetées toutes laites et montées d'une façon inter-
changeable et soignée en forme Bassines 'e t Ls XVI 
sur mouvements D u b a i l , J l o n n i n , F r o s s à r d <fc<'icile Porrentruy 
» Foi i t a i i i emelo i i 
à prix réduits et avec emboî tage préparé en a r g e n t , g a l o n n é , 
a c i e r et p l a q u é o r . 
m a · On fabrique la boîte or sur c o m m a n d e tmmm 
Représentation et dépôt de vente à Chaux-de-Fonds chez : 
M. Rodolphe Uhlmann, Rue Daniel JeanRichard, 21. 
Forte récompense à toute personne dénonçant un contrefacteur. 
Aucune autre fabrique n'est autorisée à la fabrication de cette boîte. 
W AVIS *W 2151 
MM. IMibnil. Hiiimi n. F r o s s a r d & t ' i e . de Porrentruy avisent 
MM. les fabricants qu'ils livrent dés maintenant leurs mouvements 
finissages 19'" Glashûtte et 18, 19"' a ponts avec mécanisme d'emboi-
boitage tout lixé, spéc ia lement dest iné pour la Boîte imperméable 
et économique à vis Borgel. 
DUBAIL MONNIN. FROSSARD & C">. 
A V I S 
La F a b r i q u e «le F o i i t a i n o m c l o n avise MM. les fabricants 
qu'elle livre dès maintenant ses finissages 18 et 19'" avec mécanisme 
d'emboîtage tout préparé, spéc ia lement dest iné pour la Boîte éco-
nomique et imperméable à vis Borgel. 
FABRIQUE D'HORLOGERIE DE F0NTAINEMEL0N. 
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THE E. INSUBANCE COMPANY, L I lTED 
Transport-Versicherung. — Assurances transport. 
F o n d é e à. L o n d r e s e n 1 S 3 6 . 
Capital fr. 25,000,000. — Réserve fr." 12,000,000. 
Assurances du transport de valeurs et de marchandises, par terre 
et par eau, par polices spéciales, d'abonnement et en bloc. — Assu-
rances de corps de bateaux à vapeur. — Assurances de voyages. 
Sécurités de premier ordre. — Condiiions avantageuses. 
Prière de s'adresser pour tous renseignements au directeur, fondé 
de pouvoirs pour la Suisse, M. A l f r e d B o u r q u i n , à Neuchâtel, ou 
aux agents dans les cantons. 2075-24 
|Ε1|Ξ5Β5ΞΕ5Ξ55Η5ΞΕΞ5Η5Η5ΗΞΗ5Η5Ξ5Ξ5Η5Ξ5Ε5Ξ5Η5[Βΐ 
FABRIQUE MÉCANIQUE ~ 
DE 
BOITES ACIER EN TOUS GENRES 
AUGUSTE GUERBER 
TRAVERS 2226-1 
l ^ ^ 8 Livraison prompte et soignée 'ύ^^ 
Oxidage g a r a n t i . 
|Π|Η5Η555ΞΞΞ5Η5Έ5Ξ5Ξ5Ξ5Ξ5Ε5Ξ5Ή5Ξ5Ξ5Ξ5Ξ5Β5Ε5|Ε1| 




avec ou sans Compteur de minutes. 
E n b o î t e s or, a r g e n t , m é t a l , a c i e r e t p l a q u é . Fonctions irréprochables. Prix avantageux. 
Schwob frères, Chaux-de-Fonds. 2213-42 
EI 5Η5Η5ΐί5Ή555Η555Η5Η5Ξ φ ?Ε5Η5ΊΒ555Β5Ζ5ΗΕΞ5Ε55 
Seules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — Paris 1889 
Médaille Chaux-de-Fonds 1881. — Diplôme Zurich 1883. 2229-44 
Fabrique d'Aiguilles de Montres en tous genres 
1101 FRÈRE: 
G E N È V E 
Maison fondée ni 
1812 
Maison fondée ni 
1812 
Succursales et Dépôts : 
Chaux-de-Fonds, 5, rue Daniel JeanRichard, 5 
Locle, 352, rue Bournot, 352 
Spécialité d'aiguilles Louis XV, ciselées or, acier, en com-
position dorée. Breguet et poires de toutes formes. Grandes et 
petites secondes, Chronographes, quantièmes, compteurs, etc. 
5 π π 5 Η π 5 5 5 Ξ 5 Ξ 5 Ξ 5 Β 5 | $ | 5 Ε 5 π 5 Ξ 5 Η 5 Η 5 Ε 5 Ε 5 Η Ξ Ε 5 
L'IMPRIMERIE 
DE LA 
Fédération Horlogère Suisse 
ciiAix- I>K - îoxos 
s o c h a r g e d e l ' i m p r e s s i o n d e t o n s l e s t r a v a u x 
tv p o g m ρ In Iq n é s . 
FABRICATION OE GALONNÉ, PENDANTS & ANNEAUX 
USINE HYDRAULIQUE, XSd. R a c i n e & F i l s 
:
 B i e n n e e t S t - I m i e r · 
Galonné, rouge, rose et jaune. Couronnes or, galonné, plaqué or 
acier, argent et métal, en toutes formes. Couronnes à poussette indépen-
dante,, à carré américain et à tiges acier en toutes formes. Couronnes à 
boussoles. — Anneaux et pendants tous titres et formes. 2270-3 
Pendants ronds, galonné et argent, sans soudure. — Pendants, an-
neaux et couronnes acier et métal blanc. — Canons olives. 
Fabrique de Yerres de Montres en tous genres 
J. BASTARD& REDARD 
G E N È V E 2260-1 
Demi-boules cr i s ta l e x t r a - b l a n c 
11 et 12 lignes à fr. 6 la douzaine. 
Je porte à la connaissance de ma clientèle, 
qu'Emile Haslebacher n'est plus dans ma maison. 
(H. 5ii3 j.) G. Spillmann, doreur, 
2273-1 St-Imier. 





Louis MULLER & O 
Β Ϊ Β Ε Γ ϋ Τ Β (Suisse) Rue Centrale 18 
SPÉCIALITÉS: Remontoirs 10 et 11'", acier, argent, or et celluloïde, 
en boîtes de toutes façons. Boules, demi-boules , breloques, châ te -
laines, b race le t s , b roches -mont res , pendule t tes et autres combinai-
sons de l'horlogerie avec la bijouterie. Montres car rées IO'" et 18"'. 
Boules presse-lettres 28'" avec et sans étriers. 
Doubles ch ronog raphes brevetés. 2268 






- Basel — Bern — Ôiel — Chur — St. Gallen — Luzern 
Rapperswyl — Schaffhausen — Solothurn 
B e r l i n — W i e n — L o n d o n e t c . 
empflehlt sich zur Besorgung von 
in aile sch •·•• eizerischen u. auslandischcn Zeitungen, Fach-
zeitschrlfien, Kalender, Reise- u. Coursbiicher, ohne 
Ausnahmezu Originalpreisen u. ohne aile Nebenspesen. 
J ^ Bei grosseren Auftragen hochster Rabatt. "W 
Geschaftsprlnzip : Prompte, exacte und solide Bedlenung. — Discrétion ! 
Zeitunfi.t-Cataloa gratis und franco. 227Ô-3 
Inseraten 
AVIS ET RECOMMANDATION 
Les soussignés ont l'honneur d'annoncer à MM. les fabricants d'hor-
logerie et au public en général, qu'ils ont établi, à St-I m ici-, sur la 
Suze, dans l'usine F. SCHLATTER, une 2241-15 
FABRIQUE POUB BOITES DE MONTRES ET OUTILS D'HORLOGERIE 
et se recommandent pour la fabrication de boîtes métal et acier en tous 
genres et grandeurs, ainsi que pour la construction d'outils d'horlogerie 
spécialement d'étampes, pour ébauches et boîtes. — Réparations. 
Nous espérons, par des prix raisonnables, ainsi qu'un travail prompt 
et consciencieux, mériter la confiance que nous sollicitons. 
LUSCHISH Λ O R T L I E B . 
(H. 4ό98 J ) Monteur de Boîtes et Mécanicien. 
340. LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
U n jeune homme, connaissant les deux langues, ayant tra-vaillé aux écritures pendant deux ans dans un comp-toir d'horlogerie, charche 
une place analogue. Prétentions 
modestes. 2282-3 
Adresser les offres sous chiffre 
X. U. Poste res tante , Sienne. 
NICKELEUR 
Bon nickeleur, sachant niokeler 
et dorer mouvements et boîtes, 
trouve occupation dans une fabrique 
où la place et machine lui seront 
fournis. 
S'adresser sous A. B. au bureau 
du journal. 2280-2 
A V I S 
aux Fabrts d'horlogerie 
On demande à acheter des mon-
tres genre russe, 12, 16 et 18 lig., 
Rem., Cuv. argent 0,875. SaV., 
CyI. ou Ancres. Montres à boites 
métal et acier. 2281-2 
S'adresser au bureau du journal. 
• 
UNE BICYCLETTE 
lro marque Conventry caoutchouc 
pneumatique Dunlop 92, boîte de 
chaîne, guidage à billes, rayons 
croisés, complote !8 kg., usagée, 
encore excellente, de 720 fr. pour 
fr. 380. — Un TKICYCXE tandem 
caoutchouc plein de fr. 800 pour 
fr. 400, occasion unique. 2278-5 
G u i l l a u m e , S e n t i e r . 
Fumeurs s Fumeurs 
Comme échantillons j'expédio : 
200 Vevey courts à fr. 1.80 
200 fins Rio grande » 2.20 
200 Flora Bahia » 2.65 
200 Flora Brésil, extra fins » 3.— 
200 VeIo Sport, qualité extra y, 3.10 
125 bons Biïsagos » 3.10 
100 gros cigares cunéiformes 
do 5 cent, pièce s> 2.20 
100 Claro, de 5 c. p. » 2.15 
100 Sumatra Amarillo Jc \ c. p. s· 2.65 
100 Bouquet Sumatra de IO c. y » 4.70 
10 kilos de bon tabac à fumer à 
fr. 2.70, 4.10, 6.20 et 6.80. 2279-1 
J . WlXICiER. Ko.sw.v! (itgmie). 
FRANÇOIS BOURGEOIS 
Rue Lévrier, 5, GENÈVE 
RUBIS, SAPHIR, CHRYS0LITHE 
ET GRENAT BRUT 
Importation directe des Indes 
USINE HYDRAULIQUE 
pour la fabrication des Joyaux 
d'horlogerie 1961 
Diamants et pierres de couleurs 
taillées pour la bijouterie 
H. KLEINERT 
R u e C e n t r a l e , 1 3 . K i e n u e 
Aciers suédois et anglais, et 
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* CONTENTI EU)^ ItJ DUS:f RIE UfS 
C. Hanslin & Ci! 
Ingén ieurs e t a g e n t s de b reve t s 




(montres) (K bg cpt. 27/9) 
consistant en ce que les objets expo-
sés, montres, bijoux, etc., se tour-
nent dans un tube (barre de toutes 
grosseurs) pour que chaque pièce 
soit vue isolément aussi bien de face 
que de revers. Cette nouveauté faci-
lite aussi l'arrangement d'un nom-
bre quelconque de vitres, qui sont 
fixées au fond ou à quelque autre 
endroit de l'installation, et permet 
également que chaque objet soit vi-
sible de tous côtés. 
J'envoio contre paiement de 10 
Marks, dessin et description d'après 
lesquels chaque horloger ou méca-
nicien peut facilement faire l'instal-
lation de cette nouveauté. 
Henri Rhe inhard , horloger 
Ratisbonne (Bavière). 
2 2 7 4 - 2 iireraé eu Allemagne, AulrWie-lloiiïrif. 




Fabrique de Verres de Montres 
Ancienne maison LATOIX & BASTARD 
J.BASTARD&REDARD 
S u c c e s s e u r s 
J±. G E N È V E 
21, Quai des Bergues, 21 
Glaces lentilles brevetées (N" 153) 
Vo boules en lilanc et couleur (déposées) 
N.-B. — La maison n'ayant pas 
de dépositaire spécial en 
Suisse prie qu'on lui adresse 
les ordres directement.2139-35 
vaç"30 jfju".*. ta a c w ttrama srae araraç 'x'X'ja a? 
ip" — — 
B j r Fabrique d'Horlogerie 
P A U L D I T I S H E I K " 
11, Rue de la Paix 
C H A U X - D E - F O N D S 
M O N T R E S B I J O U X 
Montres cyl indre île 5 à 13 lignes 
Montres ancre depuis 7 lignes 
Genres anglais et Glashûtte 
en toutes grandeurs 
CHRONOMÈTRES Wt 
' I 1 I l f l l l f 
d e 
Oxidage 
o î t e s a c i e r 
50 O u v r a g e s o i g n é 2124 
Jean FiNGER 
LONGEAI) près Bienne 
F a b r i q u e d e 
ES DE DAiES 
p o u r t o u s jia,vs 
o r , a r g e n t e t a c i e r 
Spécialité 9 et 10", or, lép. et sa-
vonnettes, acier, simple et rapporté 
or, en tous genres. 2134-1 
Montres 13", or et argent, pour 
l'Allemagne, l'Autriche, l 'Espagne 
et l'Amérique. 
Schneider & Dulclié 
07 , r u e d u Ooubs . 67 
Chaux- de - Fonds 
T E L E P H O N E 
Fabrique d'horlogerie soignée 
CHRONOMÈTRES! 
A AN-CRE ET BASCULE 
Montres à quantièmes perfectionnés 
GINDRAT^DELACHAUX 
17, Boulevard du Petit-Château 
Chaux-de-Fonds 2214-is 
RAVEURS ' i ' ^ i g i Ê g ^ 
îmSËÉSïISsg 
FRAPPE DE BOITES 'OENlONTRES 
POINÇONS EN TOUS ;GËjNRES. 
Marijue&de.ï'abiMqTxe. fj 
ENREGiSTREMÇ^lÎ&llR'EAU FIOERAt 
M T D M X E S J N S Ï & N E S P & P » 
CLICHÉS 
sur bois, surzinc et en galvano, 
pour catalogues industriels, 
annonces de journaux et re-
productions en tous genres. 
Aug. Martin & Cic, à Ardon. 
2204-21 (Valais) 
Un horloger 
capable et expérimenté, connais-
sant les échappements ancre et 
cylindre à fond, la retouche des 
réglages et la terminaison des 
montres, avant travaillé pendant 
9 ans dans une des premières et 
des plus anciennes maisons du 
pays, désire entrer clans un comp-
toir sérieux de Bienne ou Chaux-
de-Fonds. 227T-2 
Certificats de capacité et mora-
lité à disposition. 
S'adresser au bureau du journal. 
Contrat d'apprentissage 
L e s e u l a p p r o u v é 
(«r M'· Robert Comtesse, Conseiller (Filial. 
δ""" édition ' 
IW" P r i x 35 c e n t i m e s " " · · 
Baux à loyer — Baux à ferme 
En vente chez les éditeurs, MM. 
Sauser & Haefell, Imprimerie horlo-










FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
< l ia i l \ -< io- l ' om is 
Déclarations de douane! "te*£* 
Bulletins d'expéditions) u n * U *. 
Travail prompt et soigné. — Prix 
modérés. 
Dorage 
A r g e n t u r e , N i c k e l a g c , façon 
ga lonné , vieil a r g e n t 
Oxydage de boîtes en tous genres 
D a u i a s q u i n a g e 
Peinture au l'eu sur acier, métal . 
et argent 2009-1 
6. Spillmann, St-Imier 
ί τ τ π ! ; ι ι ΐ ! ; ι ι ι » ι ι ι ; ι ι ι : ι ι ι ι ι ι ι ι ι ι ι π π π Γ 
A VENDRE 
H Out i l l age complet 
de 
Monteurs déboîtes 
laminoirs, tours, coffres, balanciers, 
balances, étampes, grandeurs, roues, 
volants, burins fixes et aux lampes à 
gaz, etc. H. 6992 X.) 
Pour visiter, s'adresser de 7 à 
9 heures le matin et de 2 à 4 E 
heures le soir, chez 2258-1 fc 
M r Henry Lacroix, 
rue des Voirons, 7, G e n è v e , M 
Κ τ Τ Υ Τ Τ Τ Τ Γ Τ Τ Τ Τ Ι Ι Τ Τ Τ Τ Ϊ Γ Ϊ Ι Ϊ Ι Ι Ϊ ΐ Τ Ι Τ Τ Γ Τ Τ Ϊ Ϊ Γ Ι Ι Γ Ι ϊ : 
Imprimerie de la Fédéra t ion horlogère suisse, Chaux-de-Fonds 
